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blent s’appliquer, chaque fois que l’occasion se présente, à faire le jeu 
de nos adversaires, et se scandalisent ensuite de ce que notre culte pour 
la France n’est pas assez intense, apprenons-leur, une bonne fois à se 
mêler de leurs affaires et à respecter au moins les lois de la dé< ence la 
plus élémentaire. La France y gagnera et les Canadiens aussi”.

D’autres critiques qui veulent faire les malins, affirment que 
l’Appel de la Race, est le plus invraisemblable des romans, pour soutenir 
l’instant d'après, avec non moins d’acharnement, que le roman est si 
réel, si vrai, qu’il est tout bonnement un roman à clefs. La vraisem
blance de la fable ou des personnages relève des critiques qui en déci
deront comme il leur plaira. Mais l’autre question relève de l’auteur 
tout d’abord; et nous affirmons sans plus que l’Appel de la race n’est pas 
un roman à clefs. Alonié de Lestres n’a visé personne; et en fait l’his
toire de Lantagnac ne répond à aucune histoire concrète. Ceux qui 
écrivent le contraire de ce temps-ci ne font que de petits romans en marge 
de l’autre. Et il nous serait facile d’en faire la preuve, si toutde même il 
ne fallait se montrer aussi indiscret que les professeurs de discrétion

Jacques Beassier.

AVIS AUX ABONNÉS

Si votre bande d’adresse porte : JANV. 23, cela signifie que votre 
abonnement pour l’année 1923 est payable (soit $2.00) dès janvier 1923. 
Selon l’usage les abonnements sont payables d’avance. Tout abonné 
qui n’a pas expressément renoncé à son abonnement avant l’expiration 
de l’année, est considéré réabonné pour l’année suivante.

JANV. 22 sur la bande d’adresse indique que l’abonnement pour 
l’année écoulée n’a pas encore été payé;

JANV. 21 porte à deux ans les arrérages. Dans les deux cas nous 
prions les retardataires de bien vouloir nous faire tenir leur chèque (au 
pair) avec le prix de leur réabonnement.

Depuis sa naissance VAction française a toujours traîné un ou deux 
milliers d’abonnés en retard. Ceux qui nous lisent, ceux pour qui nous 
avons travaillé, croient-ils que cette situation soit tolérable ?

Nous supplions donc les retardataires de se souvenir au moins de 
la justice. Nous prions surtout nos fervents amis de nous recruter de» 
abonnements nouveaux qui nous aideront à combler le déficit creusé par 
les négligents.
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